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NOUVELLES 
ET INFORMATIONS 
L'Expédition de !'Everest. - L'expédi­
tion ayant pour but l'ascensjon de l'Eve­
resl, dont nous avons, it maint,es rerrises, 
entretenu nos lecteurs, s'est trouvé arrêtée, 
C•imme ses devancières, par 1 e mauvais 
temps. 
Mais, au contraire <le celles-ci, elle n'a 
pas rebroussé chemin. M. Ruttledge et ses 
C•1liaborateurs se sont contentés de rega­
gner leur camp de base, pour y ai tendre la 
On de la mousson. Ils seront ainsi à pied 
d'œuvre pour entreprendre une nouveile 
ascension, dès que le temps le leur per­
mettra. 
En attendant, i ls é1 udient le terrain qu'ils 
auront à parcourir, y établissent des camps 
provisoires, et préparent en un mot, aussi 
soigneusement que pos!;ible, leur future 
marche en avant. 
Un nouveau Monument national aux 
Etats-Unis. - C'est le Saguero National 
Monument situé tians l'Arizona, créé par 
décret du i•• mars dernier. Il comprend 
environtiO.OOOacres appartenanten grande 
partie à la Colorado National Forest, sur 
les pentes des montagnes de SantaCatalina, 
à �5 milles au Nord Est de Tucson. 
C'est le Forest Service qui est chargé de 
son administration, dont un- but principal 
est de protéger sa flore contre toute attein­
te. Celle-ci renferme en effet plusieurs 
espèces d'un grand intérêt scientifique, en 
particulier le Cactus géant, dont on conuait 
plusieurs exemplaires ayant probablement 
plus de iOO ans d'existence. 
En outre, une collection d'ouvrages 
archéologiques européens, américains et 
indiens, y a élé exposée par le Département 
d'anthropologie de l'Université de Denver. 
lltaucoup de ces objets ont été recueillis 
pers1mnellement par le D•. E. B. Renaud 
durant un voyage archéologique accom pli 
par lui en France et en Espagne. Cepend:111t 
la majeure parlio de cett11 exposition est 
cousacrée, comme do juste, à l'art et Il 
l'industrie tle la règ11111. 
• 
* * 
J.a coloration des Tapirs. - La nais­
sance, au Jardin de la Société Zoologique 
de Londres, d'un jeune Tapir du Bré11il, a 
permis Je faire quelques observations 
intéressantes. 
A sa naissance, ce petit était r.1yé longi­
tudinalement de blanc 1mr fond noir, ces 
bandes se résolvant en taches sur les 
flancs, avec la tête également tachée et 
les palles rayées obliquement. C'est 011 
système de coloration commun aux di­
verses espèces <le Tapirs, et aussi aux 
Sanglier!!. Les jeunes du Tapir mnlai11 ont, 
à peu de chose près, une robe se:nblable; 
mais par la suite celte coloration se trans­
forme de façon fort différente. 
Tandis que les espèces l;résiliennea de­
viennent d'un brun uniforme plus ou 
moins foncé, le Tapir malais se colore eu 
noir, sauf une partie blanche occupanl 
toute la partie postérieure du dos, Il partir 
des épaules, et descendant très bas sur 
les flancs. La transformation de la rohe 
s'effectue par le développement progressir 
de la couleur blanche. tendi11 que les 
bandes primitives s'effacent peu h peu ; 
celles de la partie antérieure disparais­
sent les dernières, ainsi 11ue les taches de 
la face. 
Les Tapirs offrent encore bien d'autre" 
poinls remarquables. En particulier les 
espèces actuelles, qui sont pe u nombreuses, 
diffèrent très peu des espèces fossiles, qui 
l'étaient beaucoup plus : ce sont peul-être 
les Mammifères qui ont subi, au cours 
des àges, le moins de modifications dans 
leur organisation. 
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Les Souris à oreilles de chien. -- Ou 
observe, assez fréquemment, chez les 
Souris, des anomalies de l'appareil audi­
tif, qui tW traduisent par des modifications 
plus ou moins apparentes, rie l'oreille 
externe. 
Celles-ci peuvent n'aOecter 11ue légère­
ment la bordure externe, mais l'oreille 
peut aussi être réduite à un t1imple mor­
ceau de peau 011 manquer entièrement. 
En même temps la position de l'une au 
moins, sinon des deux oreilles, est notoi­
rement anormale; c'est alors qu'il arrive 
que ces oreilles tournent sur leur axe de 
façon à se diriger vers le bas, et res­
semblent ainsi à celles d'un Chien courant, 
d 'où le nom donné à celle anomalie. 
D'autres cas anormaux ont èté constatés 
chez la Souris, accompagnés de modifi­
cations du cràne. L'un d'eux, par exemple, 
qui :igit sur les canaux semi-circulaires , 
uétruit le sens d'équilibre chez l'a ni mal 
et te rend complè1ement sourd au bout 
de t6 à 18 jours. 
Ces anomalies ne sont pas spéciales 
aux Souris: des cas analogues, affectant 
l'oreille externe et, concurremment, les 
os du crâne, ont été aussi signalés chez 
le Porc. 
* 
" * 
La Souris Kangurou de l'Amérique 
Ouest. - C'est une nouvelle Souris sau­
teuse, découverte récemment dans te 
Nevada, l'Oregon et la Californie, à une 
altitude de 4 à 6.000 pieds, et qui a reçu le 
nom de Micrvdi1,odop1 megacephalus. 
Cette Souris, qui a environ 6 pouces 
(15 centimètres) de long, progresse rapi­
dement par sauts étendus. La puissance 
rie ces sauts est remarquable : un jeune 
individu, placé dans un récipient de 
't5 centimètres de diamètre el 43 ceoti­
mètres de haut, sauta au dehors à plusieurs 
reprises, sans en toucher les cl>tés. 
Comme ses congénères, ce Dipodidé vit, 
durant le jour, dans un terrier creusé dans 
le sable, dont il a t1oin de boucher l'entrée 
lorsqu'il l'occupe; on le trouve seulemenl 
par endroits, sa distribution étant proba­
blement réglée par la nécei;sité de trouver 
les plantes dont les graines rorment sa 
principale nourriture. De mai à juillet, la 
femelle donne naissance à ses petits au 
nombre de i à 6. 
On nous permettra, à ce sujet, de signaler 
une similitude de noms capable de créer 
une confusion. Il y a les Rats-Kangurous 
qui sont tics llougeurs, et les Kaogurous­
Rats qui appartiennent à la famille des 
Marsupiaux, et n'ont reçu ce nom qu'en 
raison tle leur !.aille. 
" 
" * 
Le Bongo. - Le Bongo est une Anti­
lope extrêmement rare, appa1·tenant i1 
l'Afrique é11uatoriale. Les zoologistes, qui 
en om fait le genre Boocercus sont d'accord 
pour n'y reconnaitre qu'une espèce B. eu­
rycer us, représentée par quatre races. 
Boocercus eurycerus eurycerus habite la côle 
occidenlale, <lu Congo à ta Guinée; B. eu­
rycerus Katanganu1 et B. eurycerus Cooperi 
se trouve ut plus au sud, entre le Congo el 
la Rhodesia ; enfin B. 1:uryceru1 lsaaci ap­
partient à la région du Kenya. 
Cette dernière race. qui est la plus grande 
des Antilopes de l'Est Arricain, fréquente 
les forêts épaisses des montagnes fL envi­
ron 9000 pieds d'altitude, en particulier 
le flanc oriental des Monts Aberdare, 
entre la Rift Valley et le massif du Kenya. 
Elle offre une coloration fort remar­
quable : sa robe, rouge noisette brillant, 
est variée de laches blanches aux oreilles, 
au museau, au coin interne des yeux, et 
sur les joues; le cou est traversé par un 
chevron blanc, les flancs encerclés d'é­
troites bandes blanches, et les palles ta­
chées de la même couleur; enfin une cu­
rieuse rangée de poils dressés suit toute 
la colonne vertébrale. 
C'est dans la contrée ci-dessus indiquée 
que le colonel E. Percy-Smith a réusEi à 
capturer vivante une jeune femelle de 
Bongo. Ce sriécimen. unique est à présent 
la propriété de la New-York Zoological 
Society, dont il est peut-être le pension­
naire Je plus précieux. 
Le corps svelte et la coloration de celte 
espèce ne peuvent manquer d'évoquer 
l'idée de !'Okapi ; mais la tête est de forme 
différente, avec de longues et larges 
oreilles écartées, et elle porte des cornes, 
<l'abord droites, puis en forme de lyre. 
Dans l'ensemble le Bongo rappelle plutbt 
certaines Antilopes du groure des Tragé­
laphinés, dont il a la tète et Je système de 
coloration. 
* 
* " 
A propos de la durée de la vie chez les 
Eléphants. - D'après nos connai�sances 
sur les Eléphants, il ést admis que ceux-ci 
vivraient. en moyeune, de 40 à 80 an�, 
maximum. 
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Or, il avait été signalé. deruiéremeut, 
que le Zoo de Budapest possédait un Elé­
phant àgé de 150 ans. Ce Pachyderme, 
connu sous le nom de« Siam , avait, disait­
on, élé donné au géni\ral Bonaparte rar un 
Pacha turc pendant la campagne d'Egyrte. 
Mais amené en France, il se montra fort 
irascible et mil à mort plusieurtï visiteurs 
dont la curiosité l'avait approché de trop 
près. Napoléqn s'en débarrassa en enfaiEant 
cadeau à son beau-père, l'empereur Fran­
çois d'Autriche, qui l'envoya au Jardin 
Zoologique de Schônbrunn. Mais Siam, 
toujours d'exécrable humeur, tua deux des 
employés de la ménagerie et on l'expédia 
plus loin, au Zoo de Budapest. 
C'est une histoire aEsez curieuse, malheu­
reusement elle est entièrement fausse. Cet 
Eléphant a été donné en i897 par le roi 
de Siam, à !'Empereur François-Joseph, 
origine d'où lui est venu son nom. Il avait 
alors tout au plus 5 ans ; lorsqu'en t900, 
!'Empereur le donna au Zoo de Budapest, 
il n'avait pas plus de 2 mètres de haut. Il 
a donc actuellement environ 36 ans. 
Et .voilà comment on écrit l' histoire, et 
mème l'histoire naturelle. 
* 
* * 
Les Geckos. - Parmi une collection de 
Sauriens que le capitaine Ingram vient de 
rapporter de l'lle .Maurice, pour le Jardin 
de la Société Zoologique de Londres, le 
plus remarquable par sa coloration est un 
Gecko. 
Les Geckos, qui sont très nombreux en 
espèces, appartiennent s urtout à l'Inde et 
à l'Australie; mais lfl Gecko de Madère 
est répandu dans la partie occidentale du 
bassin méditerranéen. Ils se distinguent 
des autres Lézards par divers caractères, 
dont un des principaux est la conforma­
tion de leurs pattes. Le dessous de celles­
ci est garni d'expansions particulières, 
sortes de coussinets adhésifs, qui leur per­
mettent de grimper avec autant de facilité 
qu'une Mouche, le long des substances 
les plus lisses, telles qu'une vitre ; seules, 
�uelques espèces, adaptées à une vie dé­
sertique, en sont dépourvues. 
Les Geckos sont, en outre, nocturnes 
pour la plupart et ne possèdent ras de 
paupières; conformation normale chez les 
Serpents, mais exceptionnelle chez les 
Lézards. Comme beaucoup de leurs ·con­
génères, leur queue se brise très facile­
ment, mais repoui:se, lorsque cet accident 
lui est arrivé. 
Leur coloratiou est remarquable. Le 
Gecko de l'Ilo Maurice dont il est question 
plus haut est vert en dessus et blanc en 
dessous; mais la partie supérieure est va­
riée de vives couleurs. La tête est d'un 
bleu de paon, avec des taches écarlates el 
des lignes en forme de croix en avant, le 
dos de l'animal est orné de bandes et de 
taches foncées. 
Par contre, une autre espèce. I' Uroplale1 
fimhriatu1, qtJi vit dans les forêts orientah·s 
de Madagascar, se fait remarquer µar 1111 
système de coloration qui lui permet de �e 
dissimuler facilement, par une ressem­
blance frappante avec les Lichens des 
écorces. Son corps est à fond noir varié de 
taches grises; de plus une largo expansion 
de la peau tombe de chaque côté du corps 
et de la queue el s'applique étroitemf'nt 
sur l'écorce où se tient l'animal; il en ré­
sulte que, même à peu de distance, il· est 
difficile de le tlistinguer. 
* 
* * 
Les Ceratophrys ou Grenouilles cor­
nues. - Le Jardin de 1a Société Zoolo­
gique de Londres vient de s'enrichir d'une 
très curieuse espèce de Batracien, la Cera­
lophry1 ornala, originaire de 1' Amérique 
du Sud. 
Les Ceratophrys, dont on connait une 
douzaine d'espèces, appartiennent toutes 
à la même région ; elles sont caractérisées 
par leurs paupières supérieures qui sont 
développées en un mamelon dur et pointu, 
ce qui leur a valu le nom de Grenouilles 
cornues. 
Elles sont de taille assez grande, l'une 
de leurs espèces atteignant environ 20 ceu­
limètres de long, et généralement revé 
tues de couleurs vives et variées. Celles 
que possède actuellement le jardin de la 
Société Zoologique de Londres est peut­
êlre la plus belle. Son dos est d'un jauuo 
verdâtre, relevé de larges taches sombres, 
qui vont, en diminuant de grandeur, sur 
les flancs ; chncune do ces taches est cir­
conscrite par une étroite ligne de points 
blancs el jaunes, mêlés de lignes d'un 
brun rouillé, de sorte que l'ensemble rap­
pelle le dessin d'une tapisserie. 
Celte coloration sert, à la Ceratophrys, 
pour se dissimuler. Afin d'attendre ses 
victimes, elle s' enterre à moitié parmi les 
herbes, dont sa coloration la distingue à 
reine; si l'endroit esl peu fourni en vé­
gétaux ve1ts, elle se jette de la terre sur le 
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dos, au moyen de ses pattes postérieures 
afin d'assombrir sa robe. 
Dans cette position, elle attend: mal­
heur au premier animal de petite taille 
qui passera à sa portée! Grenouilles, Oi­
seaux, petits Mammifères, tout lui est bon, 
même ses congénères. Il lui arrive aussi 
d'aller rôder autour des habitations et d'y 
saisir au passage, les canetons et les pous­
sins. Extrêmement agressirn, elle s'at­
taque même à des animaux beaucoup plus 
gros qu'elle, s'y accroche avec une téna­
cité de bouledogue, et les empoisonne par 
la salive qu'elle verse dans leur plaie. On 
a vu des Chevaux périr de cette façon. 
La Ceratophrys est aussi très facile à 
irriter: elle gonfle alors son corris de fa­
çon à faire croire qu'elle va éclater: elle 
suit celui qui l'a mécontentée en sautant 
assez lourdement de droite et de gauche 
et en poussant sans discontinuer, des cris 
rudes et retentissants. L'accès de colère 
passé, elle reprend son volume normal et 
retourne à son silence habituel. 
Au moment de la reproduction, toutefois, 
les Ceratophrys redeviennent bruyantes. 
Elles s'assemblent dans les marais el y 
font retentir des concerts nocturnes qui, 
par temps calme, s'entendent:\ plusieurs 
kilomètres : heureusement celte époque 
est d'assez courte durée. 
* 
.. * 
Les migrations de l' Anguille. - Nos 
lecteurs se souviennent que le développe­
ment des Anguilles, resté si longtemps 
mystérieux a été étudié et complètement 
expliqué par le savant naturaliste Johannès 
Schmidt. 
Un point rest&.it encore obscur: l'expli­
cation des deux migrations des Anguilles, 
une première lois à l'état de larves, de la 
mer des Sargasses aux côtes européennes, 
une seconde fois �1 l'état parfait, des étangs 
littoraux et des estuaires des fleuves, vers 
les grandes profondeurs sous-marines. 
Ce problème est maintenant à moitié 
résolu, grâce à un savant danois, le 
D' Ejnar Sylvest. 
Une série d'expériences sur les alevins 
encore tranaparents, ou civelles, tels qu'ils 
se présentent dans les eaux douces, lui 
montra que ces dernières déterminaient 
sur ceux-là un tropisme positif, c'est-à-dire 
une attraction involontaire provenant 
d'une excitation différentielle causée par 
le milieu ambiant. 
Cette attirance augmente d'ailleun; 
avec la teneur en sel de l'eau dans laquelle 
se trouvent les Anguilles; d'autre part, 
lorsque l'animal passe dans l'eau douce, 
la proportion d'eau s'accroit notablement 
dans son organisme. 
Par ailleurs, les civelles éprouvent, dan8 
l'eau en mouvement, une excitation qui 
les pousse à remonter le courant : il y a 
donc là un p hénomène de rhéotropisme. 
La montée des Anguilles est donc 
expliquée. 
L'avalaison, c'est-à-dire la marche en 
sens inverse, ne l'est pas encore et, jus­
qu'à présent, on en est réd nit, sur ce point, 
à des hypothèses. 
* 
* * 
Les Oiseaux préhistoriques du Nouveau 
Mexique. - Des recherches effectuées 
dans les grottes du comté de Dono Ana, 
au Nouveau Mexique, ont fourni les rcsleF. 
de 58 espèces d'Oiseaux, dont un certain 
nombre sont actuellement disparues. 
Dans ces dépôts qui paraissent appartenir 
au Pléistocène récent ou à une époque 
un peu plus proche, se trouvaient aussi 
des ossements de Mammifères dispal'U5, 
des fragments de sque-!ettes humains et 
des traces d'industrie. 
Sur quatre espèces tl'Oiseaux éteintes, 
deux sont spéciales aux grottes du l'iou­
veau Mexique, deux autres avaient déjà 
été rencontrées dans les dépôts d'asphalte 
de Californie. Parmi des espèces encore 
vivantes, un certain nombre paraissent 
avoir eu une répartition plus étendue et 
avoir été plus nombreux aux temps pré· 
historiques que de nos jours; tels sont la 
Pie, le Caracara, le Condor californien,elc. 
• 
* * 
Un nouveau squelette d'iguanodon. -
Le Muséum d'HistoireNaturelle de Londres 
vient d'exhiber, dans sa Dinosaur Gallery, 
un nouveau i-qn elctte d' Iguanodon, l'un des 
plus grands Vertébrés fossiles. 
Le premier Iguanodon connu fut décou­
vert en 1878 en Belgique, à Bernissart, près 
de Mons et fut nommé pour cette raison: 
J.quanodon hernissarten&is : on en exhuma un 
certain nombre d'exemplaires, mais tous 
en morceaux. En 1.914, un squeletteentier 
fut découvert dans la Brightstone Bay sur 
la côte sud-ouest de l'île de Wight; ledéga· 
gement complet des ossements, de leur 
gangue, ne fut achevé qu'en rn:M. On s'a-
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perçulalors que cette espèce était diflérente 
dubernissarlensis, a.uq uel on l'avait d'abord 
rapportée : elle lut nommée alherfieldem1s 
llooley el prit place entre bernissartensis 
et.Jlantelli. Celle dernière espèce provient 
du \\'ealdien de Dorset, dans le Sussex, et 
de l'ile de Wight. 
Le squelette de la Brightstone Bay est 
presque complet. Quelques parties seule­
ment ont dû être restaurées. Il mesure 16 
pieds de la pointe du museau à celle de la 
queue, ce qui est relativement une petite 
taille, les plus grands Iguanodons en 
atteignant 34. 
Ces Sauriens étaient herbivores et vivaient 
à l'époque crétacée aux dépens des arbres 
el des arbrisseaux, donl ils arrachaient sans 
doute les branches et les feuilles. Leurs 
dents étaient bien adaptées pour ce régime 
végétarien. Cependant i ls n'en possédaient 
pas en avant, où elles étaient remplacées 
par un bec corné. Quant au genre de végé­
laux 'lu'ils consommaient de préférence, 
nous n'avons aucun rense ignement à ce 
sujet. 
L'iguanodon marchait habituellement 
debout sur ses pattes postérieures, qui 
élaient longues et robustes ; la station sur 
quatre pattes, qu'il prenait probablement 
aussi, à l'occasion, devait être une station 
de repos. Mais il ne devait pas être un 
co•Heur très rapide. 
* 
* * 
Les Phlébotomes de Marseille. 
llM. J. Raynal et P. Le Gac publient dans 
les Annale& de Parasitologie, le résultat de 
leurs recherches sur les Phlébolomes exis­
tant à l\larseille. 
On a constaté une concordanc,e inquié­
tante entre le développement, dans ce 
port, de la leishmaniose viscérale infan­
tile el la présence ùes Phlébotomts, et 
ces derniers sont fortement soupçonnés 
d'èlre les agents vecteurs de la dite maladie. 
Trois espèces ont éte rencontrées : 
Phltbolomus vapatasi, Ph. perniciosu1 el 
Ph. Larroussei, ce dernier représenté par 
un seul exemplaire. Mais les autres, 
el plus particulièrement Ph. pernicio1us, 
étaient abondants. 
Les mœurs de ces deux Culicides sont 
différentes. Phlebotomus papata1i est une 
espèce essentielle1nent domestique. Il 
passe la journée caché dans les coins 
obscurs des appartements, pour n'en sor­
tir que la nuit; il fuit la lumière, soit 
diurne, soit artificielle. 
Ph. pernù:iosu1, au coulraire, ,.il généra­
lement au dehors ; on Je trom·e eu grande 
quantité près des lieux d'aisance eu mau­
vais état, dans les étables el les écuries, 
mais il afl eclionne particulièremeul les 
locaux où l'on élève des Cubayts. Celle 
attraclian animale, c1ui est commune à 
diverses espèces , a déjà été obsC1rrl>t• et 
envisagée comme factour prophylactique 
par Larousse : elle a aussi été signalée, 
par Roubaud, pour certains Anophèles. 
En résumé, c'est Phlebolomus ptrniciosr11 
qui parait Io pins sujet h caution, et doul 
la destruction doit Mre poursuivie a\'tlC Io 
plus de soin. 
• 
• • 
A propos de la Mouche de la Betterave. 
- Au sujet de la �louche de ln llcltora,·o 
(Pegomyia hyo1cyami) 1lont nous avou• 
récemment parlé , voici un nOllVOnll rro• 
cédé de destruction qui n llcint h lu foi• 
les Insectes parfaits et les larve1 ; on sait 
que ceux-ci apparaissent sou,·eul ensemble 
par suite du cbevauchemeut des génè· 
rations. 
Dans ce but, on ruh·érise, sur toute 
l'étendue de la plantation, une solution de 
5 kilos de mélasse (ou t kilo de sucre), 
400 grammes de fluorure de sodium et 
400 grammes de nicotine pour tOO litres 
d'eau. 
On réunit ainsi les deux inscclicitles, ce 
qui permet de ne faire qu'une opération. 
• 
• • 
Les Blattes et leurs petits. - A l'in­
verse de nos Blattes fomellei;, •111i en­
fe rment leurs 1r11fs tians 1lpi; oulhè1t1tOK 
qu'elles abandonnent un peu parlout, ccr· 
laines espèces cxoti<11ws purl •ut leu ni po­
lits sur leur dos. 
La première mention de colle hahitudo 
a été faite en i9Hi, rnr le 11aturalii;te Shcl­
fortl ; il signale deux ui;pcc1)s, 1'11110 d•• 
l'Inde: Phlehonotu1 palle111 Serv. ut l'1111lro 
de la Malaisie : P1eudophorrupil 11ebulo•11 
Burm. 
Depuis lors on l'a obi;crvéu chei 1leux 
autres Blattes. Peri1phatr ia ylomcrif orm Î• 
Luc., des Philippines, de la Cochinchine ul 
de la !tlalaisie, et /:.1li111idium auranliac11m 
Sams., d'Australie. 
Chez toutes ces espèces, on ne lro1.lfe 
jamais de jeunes i1 la parlie inférieure tio 
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l'abdomen. Ils se tiennent sur la lace dor­
sale. el, lorsque la. femelle est ailée, se 
cachent sous ses ailes ; c'est le cas par 
extimple, de Phlebonotus pallens. Lorsque 
celle-ci est aptère, comme chez Perisphae­
ria glomeri(ormis, les petits restent, for­
cément, à l'air libre. 
* 
* * 
Le Laria brachialis aux Etats-Unis. -
Les Coléoptères du genre Laria, ou Bru­
ches, qui généralement, passent l'hiver, 
à l'état parfait, dans les graines des Légu­
mineuses où s'est développée leur larve, 
s ont souvent pour celte raison, importés 
avec ces graines, et ont une tendance à 
devenir cosmopolites. 
C'est aimi que Lari.a brachialis, décrit 
par Fahraeus, d'après des exemplaires 
recueillis à Tours, a été introduit depuis 
la gu�rre aux Etals-Unis, réalisant ainsi 
une prédiction ancienne du professeur 
Marchal (Bull. Soc. Ent. France, t903) qui 
avait annoncé cette importation. 
La cause déterminante, cependant, est 
assez curieuse pour mériter d'être citée . 
Avant la guerre les graines de la plante 
nourricière de cette espèce, Vicia villosa, 
étaient adressées en Amérique par les 
ports de la Baltique ; de plus, en raison de 
la lenteur des opérations commerciales, 
ces graines n'étaient utilisées, comme 
semence, qu'un an, au moins, après leur 
récolte. 
Laria brachialis étant surtout une espèce 
méridionale, ne devait se trouver que fort 
rarement dans les semences importées; en 
outre, les Bruchides éclos dans ces se­
mences, ne trouvant pas de plantes à leur 
convenance, mouraient avant l'utilisation 
de celles-ci. 
Depuis la guerre, les principaux points 
d'expédition ont été transportés dans les 
ports de l'Adriatique, où Laria brachiali1 
abonde, et la rapidité des opérations est 
devenue telle, que les semences sont mises 
en vente et utilisées 'dans l'année même 
où on les a récoltées. D'où l'apparition de 
cette Bruche dans le Nouveau Monde. 
C'est la septième espèce importée ainsi 
aux Etats-Unis, où elle s'étend rapide­
ment; elle a déjà été signalée des Etats de 
New-Jersey, Delaware, Maryland et Caro­
line du Sud ; en Europe elle occupe tout 
le bassin méditerranéen et remonte en 
France jusqu'à la Loire. 
Les inconvénients de la chloropicrine 
pour les cultures. - La chloropicrine, 
<iui est parfois utilisée aveè succès pour 
la destruction de certains Insectes nui­
sibles, vient d'être reconnue dangereuse 
pour les plantes, même en quantité mi­
nime. 
C'est à l'Université de Californie que 
celle uocivité a été observée. Au cours 
d'expériences defumigationp�rc.etl� subs­tance le gaz s'échappa et att�1gn11 diverses 
plantes voisines, qui furent gravement en­
dommagées. Cependant la proportion du 
gaz était si faible - environ 2 millièmes­
qne l'odeur n'en était pas perceptible et 
que sa présence n'était décelée que par 
un picotement des yeux. 
* 
* * 
Comment se propagent les Insectes nui· 
sibles. Un exemple caractéristique de 
la rapidité avec laquelle se répandent les 
Insectes nuisibles, nous est fourni par un 
Coléoptère de la famille des Curculionides. 
Le Li.8t7'oderes costirostris fut déca il, en 
t826, par Schoenherr, comme p�ovenant 
du Détroit de �fagellan. En t88t, Berg le 
signalait dans le Rio-Colorado et le centr e 
de la République Argentine ; en '.1908, on 
le rencontrait en Australie, où il se déve­
loppait rapidement aux dépens des cul­
tures maraichères. 
L'année 1922 le voyoit apparaitre dans 
le Mississipi ; en t924, il s'mstallait dans 
l'Afrique australe à Port Elisabeth, où il 
attaquait les navets. Deux ans plus lard le 
Listroderes ·était trouvé à San Jose, en 
Californie, d'où il envahissait en peu de 
temps une grande partie de la baie de San­
Francisco; la même année (t9:!6) Hos­
lache le signalait à Buenos Aires et cons­
tatait sa propension à s'étendre au Nord, 
vers le Sud du Brésil. 
li est hors de doute qu'une aussi rapide 
dissémination n'a pu se faire que par l'im­
portation de légumes pro\'Cnant de l'Amé­
rique du Sud. Il y aurait peul-être quelques 
mesures à prendre à ce sujet, un Insecte 
aussi facile à acclimater pouvant très bien 
s'implanter en France, et y prospérer, 
pour le plus grand dommage de nos cul­
tures potagères. 
* 
* * 
Les Sojas · Les Sojas sont des Légu­
mineuses de la Chiue orientale, connues 
tOOO ans environ avant l'ère chrélienne; 
beaucoup d'anciens écrivai·n's chinois en 
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lonl mention, el nous savons par eux qu'ils 
faisaient partie des plantes sacrées que les 
empereurs chinois piaulaient eux-mêmes 
en grande pompe. Ils furnnl progressi­
vement introduits eu �fandchourie, au 
Japon, en Indochine, où ils prospérèrent 
rapidement: en Mandchourie, notamment, 
le Soja occupe aujourd'hui le tiers des 
terrains cultivés et il y fait l'objet d'un 
important commerce d'exportation. 
Les graines de Soja sont notablement 
plus riches en protéine et en matières 
grasses et minérales que celles de la plu­
part des autres Légumineuses alimentaires. 
Elles ont en outre cet avantage de pouvoir 
servir à l'alimentation des diabétiques, 
soit en guise de légume, soit en farine 
sous forme de pain. 
On retire encore de ces graines une 
sorte de lait, dont on peut fabriquer un 
fromage. Enfin on en extrait de fO à i2 °/0 
d'une huile qui est utilisable dans l'indus­
trie alimentaire. 
Depuis longtemps des essais ont été 
raits afin d'arriver à introduire en France 
la culture du Soja : ils n'ont pas donné en 
général, de résultats satisfaisants, à cause 
de l'irrégularité de la production. Ce n'est 
que lout récemment que la maison Vil­
morin, après de multiples expériences de 
croisement, a réussi à obtenir un hybride, 
baptisé par elle Soja Tokio, qui mûrit 
régulièrement sous le climat parisien. 
Il nous parait intéressant de fournir 
quelques détails sur le Soj a de Mand­
chourie. Cette contrée fournit à elle seule 
environ les 2/3 <le la production mondiale 
el 30 pour cent de ses terrains sont con­
sacrés à la culture du Soja. 
C'est en t8i3 que celui-ci fut exporté 
pour la première fois en Europe ; en t908 
il était définitivement admis sur le marché 
international et sa culture se développait 
rapidement. En t930, la Mandchourie en 
récoltait plus de 5.000.000 de tonnes, sur 
un ensemble de production en graines, 
céréales, etc., de t9.000.000. Les régions 
princip:i.les pour la culture de cette denrée 
sont, dans le Sud, la vallée du Liac, et 
celle de Sungari dans le Nord. 
C'est plus particulièrement A cause de 
l'huile qu'on en retire, que le Soja est 
récolté en àlandchourie ; celle-ci, dont la 
prnportion peut atteindre jusqu'à 29 "Io, 
est relativement bon marché et peut être 
utilisée pour l'alimentation et l'industrie ; 
quant aux tourteaux qui sont le résidu de 
la fabrication, ils sont utilisables de 
diverses façons, comme nous le verrons 
tout à l'heure. 
Outri> cette production d'huile, le Soja 
a de multiples emploii;. La plante l!ert 
de fourrage pour les animaux. 
La graine est un aliment précieux pour 
les diabétiques. On tire de cette dernière 
de la lécithine qui sert A fabriquer des 
margarines et dans le traitement <les cuirs, 
on en extrait l'huile que l'on utilise pour 
l'éclnirage, comme lubrifiant, pour la 
fabrication des savons, peintures, acides 
gras et glycérines. 
Quant aux tourteaux, qui peuvent servir 
à préparer de l'albumine, on les utilise 
surtout pour la nourriture des bestiaux 
et comme engrais. 
Actuellement, l'industrie du Soja, 
comme nombre d'autres, subit un temps 
d'arrêt. Elle s'était considérablement dé­
veloppée, durant la guerre, A cause des 
demandes de l'Europe et de l'Amérique. 
Ces demandes cessant, il y a eu rapidement 
surproduction et par suite une gène dans 
les transactions; mais l'équilibre né­
cessaire ne peut manquer de s'établir. 
* 
* * 
La vie aux Iles Salomon. - Les lies 
Salomon sont une des rares régions du 
globe où la vie s'est conservée remar­
quablement rrimitive, et, parmi ces iles, 
c'est probablement dans celle de Malaïta 
qu'elle a le moins évolué. 
Découverte par Alvaro Mandana en t567, 
cette île ne fut visitée, jusqu'en ces der­
niers temps, que par de rares voyageuni 
de race blanche, naturalistes, mission­
naires ou touristes: parmi ces derniers on 
peut citer Jack London et Martin Johnson, 
qui y passèrent. en t9f7, lors de leur croi­
sière sur le Snark. 
Mais ces voyageurs ne firent qu'y abor­
der; aucun d'eux ne s'aventura dans l'in­
térieur avant t929, où Malalta fut visitée 
par la Whitney South Sea Expedition. 
Cette expédition resta trois ans aux iles 
Salomon qu'elle explora de fond en comble, 
pour en collectionner la faune ornitholo­
gique. Elle en rapporta en outre des ren­
seignements ethnographiques très inté­
ressants. 
Ses membres vécurent en effet pendant 
un mois avec les indigènes des montagnes, 
à peu de distance du villRge d' Aurola, dont 
le chef se montra très hospitalier. 
GrAce à sa protection et à celle d'un 
l.A n:ttttt: t:1· L\ \ lt; 
vw1u �urc1ur •I" la Lrit..u, •1u1 r6,1u11di11l <su 
110111 dti lhu1kdpa11 Julru, 1 .. ,. "·'l··lOrilL..:u1 � 
11uruut \'IH•J lrl\uquallb• ul r.,1;ucall1r e.1111 
tJiHkulté hiur:o a;ulltJ1:t1uU• el leur� vL.•cr· 
valions. 
Il est vrai •11ù1.i iJtlllrihuawul au.t 11Hh­
gé11e!I de.i vinu•, Je!I étoile. et u1w 1•arl1•J 
ile leur!I a;ha-1se,;; mai� c 11 r•JYaud11 Leau· 
1.:oup .J'entre eu.\ ltiur ;,,.,.url<uill1l dtJ.; <1111· 
maux viva11ts , lttinar.J!I vvlaul9, l'h 1la11· 
gors, lli!ioaux, et prns11uo 1:ha11ue .Juur, 
de!! jeunes fillc11 vc11ai1J11t l1Jur '"u•lru •fr• 
fruit!I tJu 11ays. 
Les lmbil1\11t1 dt! �lalraHa Hai.,ut aulr� 
fois des pirates Ils alla11uaie111 1t-.. pd1l• 
baluaux, dont tl11 ma"sacrniout lè• i'··1u1· 
pages, 11our s'tm1pan· r do it)ur 1:ar�1iis•J11: 
el mémo. il uo leur répuguaat 1111110111 .. ul 
oie se livre r au caunibali!!me. 
Aujourd'hui, cc !luut de" pt1p11lat1011!! 
vigoureu!!eil cl actives, h(lbita111 .1.,,. vil­
la"es pru11res ut biou tc11u!I via il,, ""' 
at.lvl'lé tunucoup 1lo l;1 vi .. rno•Jcru ... • : .... , 
•1ui t11.lb11 crat 1 •s 111011tagnti!I vnl rnuiau 1•r11• 
gressé : ils t11011l 1:u�H1111l:rnt in•lu " l ri"•a:t "t 
honnêtes, et prorc,.11e11t. 1:urn111e hmr• 
compatriote• do la phuU•', un•· mural11 
&!l!!Ol stricto. Maa!'! il,i lH1!18f'lll pour r•ituur· 
uor. à l'occa!!ion. à h1urt1 llllCi••11110• pra· 
tir1uc11 tle ca1111ibali!lnU.). 
La rlupul tloil intlig �11oll 1lo �ft\lrutr, """t 
rnouo •nmo� : il!I 11d1ùte11t leur 10111111.,, 
•1u'il1 paient 011 gùnùral 11 110 co11tiu110 .1 .. 
l itres, el pu nis .; ont siln'ircrne111 r.ci1lull·"r". 
l.in mariag•· ••!Il 11110 i;rnra;lo ,..,1,,1111ih\ : il 
est l'oc1:asiu11 ·le roet111• •1111 •l11rt· 11l pl11· 
sieurs jour!'!, ut oil •onl 1l(l\'11rt"'" htMll· 
•'.oup •le vichrnille11, en l••\rli1'.11lior Jot 
Porcs. 
l.es fomrnes ,.ont robusll'!I cl ni;1le�, ot 
souvent 11'uue ré• llo• hcauti•; dit·!! tran• 
PQrlent :u·m; rapitl1lê Jo luur1lc" d1arg •it 
te Ion •les ch1•111i11" escarpé11 •lu" mon· 
tagne,.. La nuit, urnl�ré 1 'ahai�l'llHml •lt· 
ln ternpérnt11r1•, elle!! couchenl numi eur ln 
terre, t andis 1·1u1J les h11111m •9 lit' coutreut. 
Ltis intligi•nc!I •le Malaila oral cru.:11rt1 
parmi eux de11 lueurs profe•11iu1111d,., !IQrl .,. 
110 «. gangsters • 1lo11t 110 peut louer le,. 
a�rnces pour unu. �ommo nsse1 moili•pae. L �n do ces 1lern1er11, Ba,i11aa110, •pli pas­
sait pour avoir nbatlu pl1111 de 100 li·tc". 
fut
_ 
P?ndu, a Tulagi, en 1!)�8. lin autr�. 
Anssn.naï, fol connu par 1011 membrt'l! •le 
la
_
Wh1loey 
_
South Sea E:.pt�•lilioo: nu 111• 
1111 accordait que 6:'1 rneurtnni. mai•. en 
revanche, il pasl!ail J>-Ollr a"oir Ni• nai­
ment cannibale. 
L oppidum de Clermont·Fernnd. -
• 111 .... 11 ·1ue 1� ·�Jllllll .. •iun chargf:t' J'Hu· 
.1,.,r lu• r•:elt::-i ,.ré.u1116. de l'opp1ilum de 
lu;r_,•J�, .. . eu fue ,Je leur claurrneul, a 
·lu11i1.'.: uu -.�1. oJMavuraLle. 
1 •'apre. Ull art1d" oie )f. I'. F. t'uurnier 
/.,, .\'ai .. ,. ... JUlll 19�1.:.lJ, il 1 agil tout au 
,.111. ·I·· mur• .Je • out ucment et de ca­
t,au·�· " "  JJÏilrrc.• •échos bàtie par lei ti­
�11ilr1,11.• ,\ u11" .,,.,,1ue 'écente. AYl?C les 
.�,ullvu.\ •·111.,"�" J"" terrl'i •1u'ili; culti­
Y<u .. ut. •:•rn t-ci iluraicul conalruit des 
mu ri. l"''H r•;te1u r le.i terre,., et dM cabaoeiJ 
p•Jur " '' 111..itr·� il 1':1bri. 
T 1>ul ce •tu" l'ou .:i pu trournr d'i11têres-
1:u1t eu .:et �n·lruit, co111i11h1, comme 
l'<nrul .r.:iill•:ur .. .ft:111 •lit la wmmi��ioa, 
., .. v .. ... 11.:•·:oi ·1' ur ... h11bil:il1011 g:illo-r1)m3iae 
Ï�ul•·�. 
• 
• •  
Lepaiuear de la glace au Groenland. 
- 1.l\ flll'IJ•·•ar•· p:ul11· tl•· l:i i;urlacc tlo 
lir ... ·111\ll'I •·•l.Ct1llHll!) l'uul!ilil, ft•COUY1�rte 
·1'1111!) ··n11d1i,' •l•i i;laa;o. J11�1u'â prk•·nl 
"" rw o.:v1111111•�1ul 1·:t� l'l·rai!11tmr •le celle 
·�ruuto: c·t:�l l"''P'"·hll1111 \V ·.:.:•�m·r •1ui, 
pu•H la l>rnrr11o•r•• (l)I•, a hmté •hi la ffil'�U· 
r.,r. 
l.•·8 .. ,�rial1011• 11111 rt(• .. ntr1Jr1riset. en 
p . .rt:;iul •ln I" o:ôlo ou••,.l, "Il •l •11 p11111h de 
1•li1• "Il plu• rl11i�11v• JUl!•1u'à .\IJU kifl)-
111o·lrt1.• •l•n• l'111tl•ri1·ur. f:ll1• unl •1111111� 1lt1 
·:hilîr•·• 11nl'r"•·••••ll11a11t .. : à ·l�O km. de 
1 1 d'•I�. l'··p U•8!!llr olü 11' a:u11d1I' i:lade 
'do· •'"'I""" 0•11t1u 1,1;.JIJ ut l.t!IO 1111\lrt'S, 
au l"•llll hHllltllll'" ( ltO L.m.) tl'1 l.lSOI à 
:!. i•••. 
• • 
Congrès des Sociétés SaYanles. - Le 
1; �· • : .. ni;r;.,. .tu� Suci '-lé!! S:nanks aura 
l1t•11 à l':ui• au lll·•i• 1J';1nil l!):J4. li :s'1iu­
Yrir., :·, la SMh111111c. le J anil à � h1·um 
til .. ·,. ltirminur" 1., '7. 1•ar une st•:uwe gé­
nt•ral" •jllO t•rt�l•hlrl\ �I. le )finislre Je 
I' t:.to "'hnn �.,livnalti. 
1 ·11 11rQ1trl\mm•· •I •s l'rindpnlt·s qut•s­
lm1111 A traiL•·r " ••lé 1lrt·'4� \ 1•ar I:\ 1lirec-
1i1111 11 • l'un., ·ignemtml 1111pilrieur, �·bu· 
rel\U, au1p1 •I 1 '" rna11u!!crit1 dnivt•nt Nre 
arln·ul•s aunt 1 .. :; f'nicr rn:u; mais 
101110 latirmf P "'t lni!i""o nu� cooi:res­
"i!ltes •ho!' Io d1111:il 11•10111"8 sujet ... ' 
1:·cl'te alt'lllCllt a Ct• burua111111e tlll\l'\lOl 
Nre a•lre•!l"•·ii les 1_lemamlt1� lie cartes 
11'011trée .uu •1;a11 ·u, •·I cellr11 lt•n•laot à 
obtenir .lt'il autorisation� 110 lr:111�port à 
-'• Jlj \' t:l.U:S F.'r ltffOIUIA l'IONS 635 
tarifréJuit. l'uur ,.,., ,(.,r111urua, •1111 .Jul\'cllt 
puvenir au �l1111•hir•-. a\'i111! Io 1•• marli, 
DùUil rapvelu11• •1•1'11 1 .. u1 ctf.·duer uu par· 
court i;irn1,10 •.l' .. 11 111 . . i11• t,11 l.ilum;',trcil. 
* 
* 
• 
Lei Sciences Naturelles 
a l'Académie des Sciences. 
M inéra logie . 
Paul GAnU.ftl. ·'"r /'11 .. m1l1ydra•� d<! 
iulfalr! d� ct1ln"m t'I .• �, ,,,.,,.j"ii. d .. dbl11;­
dra/a/io11. 
L'bt'-1mln•lr;,tl' •I•· 11Ulfatc •le calcium 
peut être ·obt•·1111, ,.u1t par \'uic humi\le, 
�oit 1>ar la 1ll>�h�·.trat;llio11 .Ju •ypse. 
Dans lt• prv rni•·r ca ... il &•· 1•n:seule sons 
1a furmc rhumhol•,Jri1pte; 'Il la 1ll:!!h)ïlr:t­
tanl, on obli •11t lr111,. tn11!'fQr11ntio111 po­
lymoq1hi•11wil. •p1i •out prècit1èmcnl I� 
mêm � • 1 0•• ccllo� .. nht1>11110t1 J :i 1111 la lléi;­
bydr;itahon •ln ,i;�-1'"'' 
Pétrographie 
Jac:1111c• l•t: L\l"l"\lll:�r. 
Gr;ct ri baiullrJ. 
La 1'rt'i.1mtv 1111h• 11 l'""r but •I•• trauchor 
la •)U(•&tiou ·le l:t 1•ar•·1111• . 1 .,,. lom • .1ri11 avt.>c 
les bau1il•••. l.'.111l1·11r u111 mu •plO 1·e1te 
pareutil •·•t 111°lt!l•·11tat.1 .. , 11111i,. 11110 li'ii 
�m ·ris .1i'•1iY •ut •Il'!• phi .. ;u1c ... 1111 .,. b:iu-
111t>s 1·01111111·1<, lc,.•111 •Il.,,. �cr:ut·ut p:iléo-
1oïque1 ou 1111\1111· 1:1u11briun11e11. 
Géologie. 
.\ntoniu l.A'•�I 1�t:. - .'ur l'ai/un: de 
Cm1eml>le l.1ou-Jur1u.Ji1711e .-1 .fe 1u11 1ul>1-
lralu111 lria�i•/U", <111.1 .-11rirvru tf,. .J/(ou11e1 el 
d� Gar.Sou// ( l' ar . 
Paléobotanique. 
Lcrh11t. - �ur fo 1ln1cl11n: t!e la lhè<Jut 
cht: lt1 Pb-idi11ile1. 
ll_1'11git ile la tht'>1111e de!! Dinollagcllés 
fossiles au1•11.1el11 l'aut •1.1r a tlonuê le nom 
de Péridinitc!!, et •lunt il a récemment 
décrit 9 c!!pè �e11. l.'1•:.;amcn Je la thèque 
Ju ces fo1&iles Io conduit à frnnser qu'cllti 
était vraisemblablement ce lulosi11ue, et 
'lu'ello s'est fossilisée par la substilulion 
d'un test siliceux au lest primitif. 
Botanique. 
llobert L.011 . - Sur la rJégétation dei 
.-tl911u marÏl1t1 de la rt!gio11 1ud dei côte1 
du Portu9al. 
La \égétation du nord du Portugal est 
d'aspect armoricain; celle du sud est toute 
différente, ce qui provient vraisemblable­
ment de diverses causes, dont la princi­
pale est lïntensité de la radiation solaire. 
Il. Gu·ruE11t:r. - Culturt de mériltèmu 
de racÎlle1 Je Zca mays. 
Cytologie générale. 
�111• Il. F.M. PETTER. - La réaction nu· 
rU-ale Je Feulgtn che: qutlque1 végétaux in­
f t!ritur1. 
Physiologie végétale. 
M. C.:nAot:uuo. - Le1eoloratio111 vilale1 
cht: lei Alyue1. 
La pé.uétralion dl�S colorants vil<1ux 
Jan• les céllules dépend Je l'existence 
d:u111 CC!Ô cellules d'éléments colloïdaux 
ayant une allluité pour ces colorants, de la 
i;olubilité <le ces colorants dans le cyto-
11lasme, t•I de la polarisation électrique 
con,·enable de ce dernier; ma is la pré­
sence llo l'oxygène est aussi indispensable. 
Zoologie. 
.\. GHUH:L. - .4.bo11dance du Branchios­
toma lanceolatum Pallas, dam le ca11al 
de Sue: . 
Le Branchiostome, ou Amphioxus, eu 
question, existe daos !'Océan Indien et la 
)léditerranée, mais il n'a pas encore étê 
signalé dans la Mer Rouge. Cependant il 
existe, en quantité conshlérable, dans le 
can:il de Suez où, très naisemblablement, 
il a pénétré par Port Saïd. 
Pierre DRACll. - Su,. la croi.s1anct dt 
fabdomtra che: lu Brachyoure1. Ca1 de 
Portunus pubcr. 
Si l'abdomen du mâle, chez les Bra­
chyoures, subit peu de changements au 
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cours <les mues succes�ives, il se morlifie 
par contre beaucoup chez la femelle. Ce 
sont ces modiH cations qu'a étmliées 
M. Drach chez Portimus puher L 
Biologie expérimentale. 
Boris EP1111uss1. - Su r le facteur léthal 
des So111·is brachyoures. 
Chimie biologique . 
A. MEUNIER. - Sur la nrésence du mal­
tose dans les tubercules fraù du Lathyrus 
tuberosus L 
Le maltose a déjà été isolé des organes 
�outerrains de quelques plantes. M. Meu­
nier l'a trouvé dans une nouvelle, Lathyr us 
luôerorus L. 
C'est la 4• plante à maltose signalée jn�­
qu'à ce jour. 
ShNCE DU tO JUILLET. 
Pétrographie. 
G. FlllDEL. - Sur un nouveau tyve de 
macles. 
On ne connait, jusqu'à préseut, que 
deux types de macles, que l'auteur appelle 
macles lripériodiques et macles monopé­
riodiques; il lui paraît possible qu'il existe 
des macles di périodiques, dont on ne c on­
naîtrait pas encore d'exemple. 
Géologie 
F. DAGUIN et J. LACOSTE. - Sur l'exa­
mm du Crétacé da111 le Préri/ et le Rif' mé-
1·idfonal et autre1 observations nou1Jetles co•1-
cer11a11l ces régions. 
Les auteurs ont constaté, dans tout le 
Prérif et le Rarb, une extension considé­
rable de marnes grises en tous points s em­
blables aux marnes miocènes: c'est géné­
ralement ce faciès du Crétacé supérieur qui 
se trouve au-dessus des marno-calcaires 
ou du Flysch d'âge Eocéoe. Celte observa­
i ion e3t de nature à modifier les cartes 
géologiques el l'interprétation tectonique 
de ces terrains. 
Jacques BouooN el Louis MELTNER. -­
Sur la série cambrien11e des plateaux de 
Draa (Sud ft/arocain), el la présence d u  
Glorf]Ïen dans cette série. 
L. BAUD. - Le conglomérat argilo-ca/. 
careux dans la régio n de Kayes et de Ba/011-
lahé (Soudan occidental), et sa position llru­
tigraphique. 
Ed. SAURIN. - Sur l'anth1·acolithiqueet/e 
« termin rouge •des environs de Yunnan/ou 
(Yunnan). 
Paléobotanique. 
Paul Co11s1N. - Découverte d'une //ore 
dans le Dévonien inférieur du Pas-de-Calai1. 
Il s'agit d'uue Oorule découverte daiis 
les lentilles argileuses interslratiliées 1Jaus 
les grès blancs de la carrière de Rebre111·e, qui fait partie du plateau dévonien do 
Bu1gin. 
Cette florule comprend 7 espèces, dont 
deux probablement nouve:les. 
Botanique. 
A. Gu1LLIEHM0N;1, - La structure dr1 
Cyanophycées. 
L'auteur a repris l'étude cytologique lies 
Cyanophycées: elle lui a montré le bien 
fondé de l'opinion classique, qui consi· 
dère le corps central des Cyanophycées 
comme l'équivalent d'un noyau. 
Chimie végétale. 
Ph. JornT-LAVERGNE. - Conlributio11 d 
l'étude du pouvoir oxydant du cho11driome. 
Génétique. 
E. M1�:GE. - Réapparition, par hybrida 
tian spontanée, d'une espèce d'Hordeum 
(H. intermedium K. C. L.). 
La règle, chez les llordeum, est la cleis­
logamie ou l'autogamie. Cependant des 
exceptions peuvent se produire, qui soul 
surtout fréquentes chez l'espèce Tetl'llsli· 
chuut, el dépendent de certaines conditions 
climatiques. 
Agronomie. 
E. BLANCHAllD et J. CHAUSSIN. le Bit', 
plante à silice. 
Le Blé est une des plantes qui absorbent 
le plus de silice, mais il n'en passe que 
très peu dans la graine. Quel est doue le 
rôle de la silice dans la plante? D'après la 
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uote précilée, elle y joue le rôle d'une 
,ubslance tampon, pouvant diminuer la 
quautilé des acides organiques immobili­
sés dans la plante, el serrnnt, au moment 
des migrations de l'acide phosphorique 
vers les organes de ré serve, de substance 
de remplacement. 
Zoologie. 
llarc nE LAtlE)tBEllGUE. -- Développemtnt 
de l'appareil génital dans les deux /01'1Tlea 
(A el 11) de Bu Ili mus contorlus �ich. 
Paul C1tABANAUU. - Atrophie de l'organe 
1waa l nadfral chez certains Poi1so111 llélé­
r�aomes. 
La dispariliou de l'organe nasal, envi­
sagée avec doute chez un Trinectidé, est 
signalée par l'auteur chez un Bothidé 
(Zeugopterua hirtus) et un Pleuronectidé 
(Samaris criatalus). 
Biologie expérimentale. 
A. PACAUD. - Action de la lécithine el du 
chlorure de magnésium aur la vie el la repro­
duction des Cladocèrea. 
Chimie biologique. 
Lucien SEMICHON et .Michel FLANZY. 
Sur les acide a organiques de1 jus de raisin1. 
Le but de cette note est de montrer l'exis­
tence, dans le jus de raisin, d'acides orga­
niques non encore signalés, d'indiquer la 
manière de les doser, el de donner, pour 
les acides antérieurement connus, un mode 
de dosage plus précis. 
Bactériologie. 
P. Noël BEllNARD el Jean GUILLERM. - Sur 
la ly1e tran.imissible du vibrion cholérique. 
Suite d'une précédente note des mêmes 
auteur�, qui montrait la possibilité d'ex­
traire, de cultures pures, une substance 
lytique se comportant comme le « bacté­
riophage • de d'llérelle. 
Oe nouvel! es exµérie11ces onl montré 
que la transmissiuu iudélinie rie 111 lyi;e 
se ramène à la lransmiseiou dn pouvoir 
activant d'un activateur diastasique nor­
malement inclus dans les vibrions r.holé­
rifJues jeunes. 
Si;;ANCE DU t7 JUILLt:T. 
Physiologie. 
A. GAUIETTE, A. SAENZ til L. CosT1L. 
Effets du venin de Cobr a 1u,. Lei greffe1 car&· 
céreu1e1 el 1ur le cancer 1ponlané (adéno­
carcinome) de la Souri1, 
A la suite des ex11érionces du D• Alon1te­
lesser, de New-York, et du D• Taguel, de 
Paris, sur l'inOuouco du venin do Cobra 
sur le cancer, los autours on out entrepris 
sur les Souris: colles-ci ont prouvé quo Io 
venin de Cobra exerce, sur J'adéno·car­
cinome spontané ou greffé de la Souri1, un 
effet cu ratif indubitable. 
On ne saurait en conclure qu'il agirait 
aussi efficacement sur les cancers b11m11i111, 
qui sont do nature très d ifférente , iullni­
ment complexe el variée ; mals il e&t poM­
sible q uc ces constatatio11saervc11t d'amorce 
à une nouvelle thérapeutique anli-cnncé­
reuse. 
Microbiologie du sol. 
S. WtNoGRAOSKY. - Sur le dégu9emenl 
de l'a mmoniac, par lei nodo1ith dei raci11e1 
dei légumineuaes. 
Aprés avoir constaté que les racines de 
Légumineuses portant des nodosités soul 
capables de dégager de l'ammoniac en 
quaolité notable, l'auteur a observé quo la 
présence de ces nodosités était indispen­
sable.S'agit-il d'une synthèse d'ammoniac 
par ces organes symbiutic1ues? D•t nou­
velles expériences sont en cours. 
Géologie. 
Autonin LANQUINt:. - l.e1 éliremen/1 de 
bordure du m<J11if iurauique de Th1\me1 el 
dt 1e1 abord,, au.r en11irori1 dt /loclmron ri 
dt Car noule1 (Var) . 
D. kllN!Cc;ANS, - lei relation• enlrt la 
:one du Fly1ch da1u l' f.'mhrunai1 el /11 .\'1111pe 
du llria11çonnai1. 
Les concl11sio11s de r.1�110 uulc 1111111 : 
t ·· Que le Flyr;�h lt Hel rni11thoïdc11 l'orme 
le remplissage d'un vaste sy11cli11:il po11111é 
vers l'ouest, q11i embra11so la rlus gr:rn•lo 
part ie de l'Embru11iti11etdont lesdenx lla11c11 
apparlitmnenl à la zone dn Bria11ço11111i1 ; 
!0 Que le Flysch noir occupe lc11 por­
lionlf marginale!! do la zone ile l'Embrunais. 
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Zoologie. 
Charles PÉREZ. - Sur q1�elques diffé­
rences sexuelles chez le Crabe Pachygrapsns 
marmortttus. 
Etude des caractères morphologiques 
différentiels des mâles et des femelles chez 
le Pachygrapsus marmoratus Fab., et de 
l'influence qu'a, sur le développement de 
ces dernières, la parasitisme par les Rhizo­
céphales. 
Entomologie. 
C. MATllJS et L. BEllLANO. - Une Araign ée 
domestique africaine, Pl exippus Paykulli, 
enn.emie naturelle des Stegomyia, hôtes des maisons. 
La prophylaxie de la fièvre jaune repose 
en tièrement sur la destruction des St1·go­
mya {Aëdes aegypti). Or, s'il est relative­
ment facile de détruire ce l\loustique pen­
dant sa phase aquatique, il n'en est plus 
de même pour les individus adultes. Une 
petite Araignée, commune dans tous les 
pays tropicaux, Plexippus Paykulli Aud. 
a une prédilection marquée pour les Mous. 
tiques, à tel point 11u'elle avait été redé­
crite de Java sous le nom de Salticus culi­
civorus Deleschall. Elle pourrait par suite 
être un auxiliaire précieux dans la lutte 
contre les Stegomyia. 
Biologie. 
B. TRoUVELOT, LAcorrE, DussY el ÎHÉ· 
NARD. - Observations sur les 11ffinité1 tro­
phiques existant entre les larves de Lepti­
notarsa decemlineata el les planle1 de la 
famille des Solanées. 
L'affinité des larves de Leplinotar&a de­
cemlineata (le Doryphore de la Pomme de 
terre) n'est pas la même pour les diverses 
Solanées ; elle varie même, et c'est le point 
le plus important de cette communication, 
avec les espèces du genre Solanum.11 en 
résulte que l'on est en droit d'espérer qu'il 
serait possible d'obtenir des formes lubé­
rifères et productives moins seusibles aux 
attaques de ce Coléoptère, que celles qui 
sont actuellement cultivées. 
